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Eftrangers  nouuellement 
venus,  furnommez; 

> lefuites. 


Seigneur  Dieu,  garde  nous  d’eux  qui 
te  loüent  des  leures  : mais  ont  le 
cœur  bien  loing  de  toy. 


M.  BC.  X. 
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«"S^C  SON3JET;'AVX  LÈCTEVRS. 

/(-  i/i  - iT^nie  croijfant parmi  bonne  femence 

Æ—J  Entiché  le  bon  bled  Je  defcroifl'j^  ombrage: 

^'‘^effak^^iiauxanimauxneferti^uedefonrraae 
pomtl  home  tombe  en  trefgrand  indigëct. 

‘^^''^ge'feuxefl'celuy  ,^uiconuertdefcience 
■Dogmatife  anx  enfans  d emmielé  langage  : 

. ^ riuc'dn  efgard  au diuinheritage : 

gain  fealenient  fans  ^uelejue  confcience. 
Renuerfer  les  dCjfeins  de  tous  faux  hypocrites 
Renomtellmts  Terreur  desmefchans  Donatijles, 

' ^ ft‘^g^‘^able  a Dieu  y é"  toute  république. 

F auchons  doncqiies  ( Lecteurs) TyurojCyigr  Ti- 

Tfinie  ■ ^ 

‘R^cs hommes agraptoez:  qui foubs  la  compagnie 
JdeU?.y%yî7yublraidroiEldiuiny^polituque. 


C0MPLAIN€TE  D I L’  V Ni- 

versite'  DE  Paris,  CONTRE 

^ ^ ‘lucuns  eftrangers  nouuelle- 

venuSjf'urnolDiDez  , ■ 
lefuites. 

F^V.s^  deTEternel,filles  de  Jldnemofyne: 

Qjéfciences&arfs.enlatendrepoiElrme 

oye\rnescrisé’plainBs 
^reloHpsdef^ifi^roHhldts  vosedtSisfams: 

^^^treles  fedpiSieiîrs  de  la  tendre  ieHneJfcei 

Tedams  lacqs,  & filets  p our  furprendre  vieille fe. 

^tifes  te  vomfHpplj^  defcendre  des  hauts  cicMX 
Pottrabbatre  le  tronc  de  tels  pernicieux: 

^o^^^fr^ffoeyuer  dutoutlafemenceperuerfe, 
QédesPrinces.&Roÿslesfainaseditsremerre. 
^Commcvnchancrepetit,maladiemmrabk  r.emede  m- 

Sans  remedeemahtttoutle  corps  mlferabïe:  (èm  ptJZ 

Etcesempoifonneursfamvoftrefortfecours  lie.  ’ 

f^oudrout  de  leur potfinempoifonner  vos  course 
Bref  voudront  occuper  par  trichantefallace 
BdapuiffantMapjflr'at  l'autorité,'^ place, 
ifif^oiisvoyons  à l'œiiiuges,^  procureurs 
Bes  ejlim'ants  deuots,approuuer les  erreurs. 

Ces  croeyuétefiatnehts  de parole fucree 

Bipenrlecœurhumain,tantontbourfealtere'e- 
Mufes  donc  defcendefducelefle  manoir 
B ourmaplumequider,defcriuant  le  vouloir 
pipfHrs  depeuple  :afin  lyue  chacun  fâche 
Qu  vn  habit  agraphe  mainte fallacecàcke. 

fdsnf^id^vnverdprélafifflantccouleunre  simolkiU 

P odeur  ambrofien,&  herbe  douce  cueuure  fninte  âom~ 
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lefuates  ' 
anciens  pan 
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SonBygial'Vemn^^  coïchy^u^  f oifont 
Ces  dec^ptenrsamjlparfkcré^âraifor/y 
Soubs  habit  de  brebis  trompott  les  idiots: 
ji ueccj  vn  cœur  couuert  de  pefiemetis  denots**  ^ 

Or  ie  me feàs  ejpris  d'vnefnreHr  dimne: 

Les  JH  itjes  ni  ont  armé  de  leur  forte  doélrine^ 

De  ces  enforceleurs  les  charmes  par  mes  vers 
Seront  a chacunpol  maintenant  defcouuers* 
Apres  que  le  Sauuenr  de  lamachine  ronde 
Eut  pour  nous  efpandu  fin  fang  trejpur^cîj  munie 
Le  cler  Fhebus  ayant  le  Z odiaque  orné 
De  doullj  afires  luifantsAu  tout  enuironné 
JH  illefois  cir  trois  cens  auec fifxante  et  huiéi 
Ce  Conuent  I e s v s fut  au  monde  produit*^ 
lefuates  ejioyent  vos  ancejlres  jadis j 
A raifin  que  le  nom  de  I esvs  en  leurs  diéls 
E ftoit  fiuuentesfois  : comme fi  nom  Chrefiiens 
JSF  aidons  le  fiuuenir  de  Ibsy  Sj>&fis  biens? 
D^vn Jîmple  accouflrement  alors  efioientvefifss^ 
Sans  cogrwijfance  auoir  des  lettrées  vertus: 

De  mai  fin  en  mai  fin  cer  chant  auecq  labeur 
Leur  pain  deur  vindeur  chair  en  ihoneur  du  Sau^ 
Vrbain quint deeenomtendtfiegepapah  {ueur* 
Soupçonnât  a bon  droit :,qu  en  teli  ordre  y eujl  mal 
' SoMbs  fuperflitions  j &fiubs  ceremonies 
Crocodiles  defijapleines  de  tromperies  : 

Les  voulut  reformer  y d'habit  blanc  les  veflit 
Et  vn  Capeluchon  fur  latefieleurmit: 

Lequel  eftoit  quarr  é y pendant  dejfus  ief^aule: 
Do?2t  abufiyét  l ltalky  i Allemagne  & la  Gàuïh 
De  ceinture  de  Cuir  bien  bouche  y enferrée 
La  robbe  blanche  ejloit  lourdement  accoufireet 


-Sdnschmffés  ih  JUjent  par  yille^^hurgs  & 'èmt 
n aftoycnî  a lents  pieds  que  gros fahets  de  bois. 

^our  cc  temps  fe  rHettoyent  de  l'ordre  ^poBoluqUe^ 
"Sms  fdcrijice faire  m tcrtiple  Caîholhque: 
ïr  eftoit  tout  leùrfomg  de  prier  en  fout  lieu 
^our  ceux^qui  leur  donnoyent^^^^  ànmofneifoüY 
£«  fortugalaîift  [ comme dcfcrit  Tla fine) 

Enfoldats  de  Ufus  quelque  trouppe  chemine^ 

Ejiienne  Boulonnais  fut  aufiijînauibeur 
De  ceux  qui  ont  fumi  l'ordre  dit /mtatmr* 

Soubs  tels  'Koms  e^erans  faire  plus  grand" 

Que  fuinansfainB  PrançôisyOHbietifainBùomi^^ 
^infilean  Colombin  fit  y oftre  colombier 
^oUr  mieux  appafielrr^fmhs  ombre  deprier^ 
hefcxefentinm:&  principalement  * 

Eemmes^qui  ont  de  y ous  quelque  contentements 
‘ Le  peuple  cognoijfant  alors  ros  piperies  ^ 

Vos  enfer celiement s remplis  de  moc guéries 
^Compte  ne  tint  de  yous\  eST  tomme  la  fumet 
L>aJ]a  de  yos  mamrs  la  brkfue  renommée. 

longtemps  apref  auient  que  Jean  Pierre  tdrapht 
\At  tac  ha  par  le  col  farobbe  ayneagraphe: 

Contrefaifant  le  j'ain&ycfontfous  cefardbegnin 
On  le  fai éi  Cardinal  furnémme  T heaHn^ 

Vuis  Vaul  nommê^éfiant  grand  f}onîifcB^om 
%Ayantefgard  aufien^aujii  a yofireg^ain: 

^ ecordant  quil  efioit^com7nè  yous^ïcfuitCi 
.A  tant  faicî'qua  cBeyofirefeth  redmte: 

V ous  doknant  le  pouuoir^  de  (on  authont  é^ 

De  vos  bouffes  remplir  aùeq"  aujlerité. 

V ous  donnant  liberté  fans  recognoifire  aucun  ^ 

Que  maintenant  ytuh^auxàejpens  dmommuif^ 

V ous  ofiantT  habit  bldncycapeluthè&fabéîsi 
Depauures  ilyùus  fait  hommes  rixhtr 

' B 
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I efudtes  efliés^or  lefuites  cfics^ 

Au  Cô-  Le\s griefs pertuhatcursyde  lepfSyWa/tifeftes. 
cilc  gc-  Contre  les  Jtens  canons  & les  decret  s B^omains^ 
neral  il yoUs a faiEi nomeaux  baifes  poulces  dr  mains. 

n*y  au-  hfocktéde  le  fus  il  vous  nomme. 

loit  plus  Vtnflimem  e(i  mort  en fiaîue  train é 
de  fe.des  X)ans  le  Tyhre  areneuXypour  tyran  cjfrene. 

Oryi/zj’  cef  habit  blanc  yfansauoir  iambes  nues  ^ 
^ul  ^ capeluchon  & fabotspar  les ruesy 

ictte  dâs  ^^(lusd’rn  eftamet  de fate^  oudeTlorenc&y 
krybre.  F ous  yene^yyous  alle^fous  humble  reuerencei 
Trlatntenanî  agrapheoc^y  mainîeiiant  boutonne\y 
Contre  terre  en  allant  y aue\  les  yeux  & ne:^. 

^umonfire  Horatien  yoftre fe&e  ejl femblablc: 
Sans  dilfofition  <&  ordre  yariable. 

T antoji  yous  enfuyue^  C armés  puis  lacobins: 

ScGtf'  in  CordelierSyOU  boucle^  sAuguftins: 

certaine  Ou  desreclus  Chartreux  yous  tene^lefilence 
faite  de  Quand  on  ne  donne  rteni  mais  le  gainyous  d9jj[>enjf 
diuerfes  J)  e parler  aux  donnants  yyofredeuoîion 
pièces.  iJo/lpofee  eflfouuentà  la  donation.  . 

De  îefus  compagnons  yous  effésparla  bouche: 
Mais  à fdfainch  tc  rien  yoftre  cœur  ne  touche. 
lire  de  la  Iefus  ne  fat  foi  t point  d'or  & d'argent  amàs 
locîcte  niaifons:  îefus  rien  du  trej^as 

® ^ * De  C homme  n ejf  croit  : Iefus  ne  demandoit 

Aucuns  prefents  de  ceux  le  (quels  il  confoloit: 

Iefus  tant  feulement  les  EfcnturesfainSlcs 
T>cclaroît  Cf  mmfiroitfans  y fer  de  yoix fainBe. 

Il annonpoitfalutyCf  la  brebis  errante 
Bsmettoit  4H  (entier  dey  ieetèrni'^ante: 

Mats  yous  autret  mafque^i^y  baftiJjcT^  des  chafleauxl 
^ux  petits  orphelins  ne  hilJe^quedrappeauxi 


lefuites 
peu- 
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hommes  idiots  & femmes  idiotes] 

VerfijadcT^  jouuent  par  para  lies  bigotes 
Quelles  les  compagnons  de  le  fus  : tellement 
Que  jansyous  nul  ne  peut  ofuoirfon  famement. 

Je  fus  le  rcdernpteur  ne  y eut  tels  compagnons 
Tipeurs^empdifonneurs^  impo  fleurs  & larrons. 

0 letieuY  quay-icdit  ! heLu  point  te  ne  nie^ 

Que  du  SauueMr  lefus  foyent  de  la  compagnie  : 
JtAdisfont  comme  ludas^qui  la  bomfe  portait  : 

Et  les  enfeignemensdt  lefus  reiettoit. 

Cejl  trop  haut  s' auancer^quand  on  fe  fai  fi  efgal 
^ lefus defeendu  en  ce  terreflreyaï 
vour purger  les  peche‘:^JesyiceSy&  leserhnes 
Defon  fangprecietix  denous  hommes  infimes  ? 

Saincl  viwc^faintî  .André les  ApofiresfainBs 
N'ont  yfurpe  tels  noms , comme  yousjjommes  yatns  ? 
Euefques  & dofleurs  ins  pirc:^  de  T Esprit: 

Lcfqueîs  ont  plus  que  yous  en  feigne  & eferity 
N!  ont  point  emblèmes  leu  fort  ans  de  U bontiqtit 
De  tenfa  nt  aueugléie^  sa  mers  lubrique^ 

Mais  ont  interprété  les  muses  de  Moyft. 

Et  celles  de  lefus ^dont  le  nom  yousdesgnifc. 

Quant  alle\  conf effet  les  riches femmelettes  y 
varlc\-yous  de  Cyprls  & desesamourettesl 
vaïle\  yous  du  brandon  de  ce  fi  enfant  lascif 
Qm  en  t amour  seèret  ne  fat  fi  nul  apprenti  f^ 
varier^  yous  de  Bacchusydes  Faunesydes  Syluams^, 
Des  Satyres  cornus^des  bifehes  & des  efains  ? 

V ous parle\  de  Jésus  y auquel  naue^  le  cœur^^ 

Car  n^efl point  compagnon  du  difiimuîateur 
Il  buie&abhorrit  ceux  qui  fe  deffigurent: 

Et  qui  tant  seulement  pour  leurs panses  procurent.^ 
Ou  deuriés  prier  Dteu  pour  princes  <&  seigneursy 
^4ufii  quil  a bbaijfafi^des  peuples fier  s le  s emm; 


' Icfuitcs^ 
delàTo” 
eieté  de 
lefiis 
comme 
ludas. 

Compa.- 
laifô  iti- 
Ggalco  - 
dicufé". 
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propha* 
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cents  à 
ceux  qu 
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Noùu^ 

auté  pei‘ 

tHcicüfc 


tbusj-ISS 

Içfujç.^î, 


b.c;i|{Hê 
liçtf  pQuI 
feu'dçïîîâ. 
IdeT-tii  ■• 
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rempliryQsgmndçsgiky^^ 

Et  ^yomdefgmferenmunellcs  tmmeres: 

nememté  d'h4hitsj.d  mum^pté des  meurs 
Meuflre  qnmyes  cerueduxfont  mum 
Tym  y^s  barbotemmls^yo^  hneq^iements  ifijt^nes 
'T  DUS  yos  agrdphemmts &yostft, rangés  mpies 
tle [entent  rien  du  riel  t-yejîre  croix  deecuante 
^itîÏYC  [qy  ayom  de  Idyeujjic  ignorante^ 

Si  noté'  ddioujimns  foy  dux parolks  faYd^esr 
J^  efqu  eMes  abufe:^  Ici  femmes  deshordees^ 

\.tur proimttant  k culysyls  yom  yculcm donner %: 
Yüus  fûUrrier^en  bref  temps  tont  le  monde  gaimeiU; 
Td.anajqtm  yomferu\ ici  [f  kit  ue  Is^ 

Et  dHecqucsle  temps  s.erie\ies  temporels, 
lacomhcnce^tréskicn^  yoi  houffesfint garnies^ 

Jf  am  me^  id  maffons  C?*  cdues.  bien  fournies i 
Ce  qm  nymit  îesm  : car  narntt point  nuufon 
Que  te  temple  sdcré^ou fdmk  or  dis  on. 

Ke  thesd  m'i-\ott point , tomme  yogsyn  la  terre} 
IrlM  te  pçtiple  incitait  à biens  et ernels  querre. 

Fçmnepren.e'X^^yn  IjardpùHr la  c&nfe fiant 
Mats  f fdkç  an  yotu  ycitt  quelque  âmation 
î}e  quinze  mille  es  cm  i très -bien  yms.  ks  prenex^ 
l[  ordre  le  y eut  ainfi  auquel  yom.  addoune')^. 
ÿa^Mddstx femmes. etmne^  yoflre  absolution^ 
Faits  ne  damudef^  rkn p^m  rétribution^ 

Sinon  quelques  cuilkrs^  ou.  taffes  argenteesy 
€u  des  anneaux  rompmyM  bagues  eicartets  i 
Es pof4r  mieux  colorer  la  fecrçtte  malice^ 

Edites  que  yoM  ymle\  amk  quelque  calice^ 

'f  duùres  femmes  crai^nans  vos  horribles  menacEs^ 

S. -me  Us.^ep  des  matH prennent  culiicrs  dr  taffis^ 
f ors pamres  fermteurs  du  larcin  innacem 
I uns  sG-0ppann.e\  k tprtpar  ms  conseils  . 


si  on  yo^s  fdfoit  droiB , dnji  que  receleurs 
Veurie^^eflrcfoubmis  4UX  legales  rigueurs*  | 
yofire  reigle  de  fend  de  mener  au  conuent 
J}es femmes:  neantmoins  les  yipte:^ouu€nt 
guignants  les  conjo  1er  ^ puis  par  moyen fubtil 
fatenoflres  mette\  diffus  leur  blanc  nombril: 
lin  leurperfuadunt  {qui  ep pour  y om  erreur) 

Qu  elles  (er  ont  benfant fans  aucune  douleur  * 

Comme  p yam  youlie\  dcfmentir  Immortel^ 

Qui  a au  premier  temps  t enu  yn propos  tel. 

^n  la fiteur  ducorps  l'homme  mortel  viurat 
auecques  douleur  la  femme  enfantera, 
l)onner  allégement  peuùent  quelques  prières^ 

T^on point  yos  oratfons  trop  hautaines  Cs^feres  : 

Car  humilité plaifi  a Dieu  le  tout  puijjknty 
Qui  reçoit  k merci  h humble  ù"  oheifjant. 

F QU'S  efies  confejjeurs  ^ yo  us  epes  médecins^ 
yom  ejles  admçats^pom  nos  houticquesjins: 

Quand  le  maladç  ejî  pris  de  la  fatale  parque^ 

Mt  auant  que  Châron  le  mette  dans  fa  barque: 

^fles  prompts  a mefler  le  miel  hymetiçn 
^ueef  te  fiel  aqueux , noir  & yiperien* 

V om  parlc^  de  lefus^aufii  n oublie'^  pas 
jyire  quil  faut  taiffér  pour  prier  quelque  cas: 

Vom  promette^  enfer  à cri  qui  rien  ne  donne: 

Et  au  donnant  donnçt^U  celefte  couronne  : 

Comme  fi  yom  portiez  les  clefs  k la  ceinture 
D^enfer^&Paridis pour  toute  créature* 

Fous  eft  es  plus  cruels  que  fore ftjers  Druydes', 
Quïrendoyent  leurs  autels  du fanghumain  humide  si 
Tant  feulement  les  corps  tuoyent  ce^  borreliers^ 

Mais  les  âmes  & corps  yom  mette\  en  dangers^ 
hffe\  ûr  par  trop  font  de feSfes  i a produises ^ 
Ençores  deneuueau  kmtonn  lefuitcs^ 


Autre  a 
b*^dcs  I< 
fa  iîçs» 
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bernent  entouts enJm&s\qu*enlafoci(!té ' 
l>cj)t4is  quelqticsneufmsde  icfusont  efléi 
Comme  jîdueclfiy  d'y  nfang  tant  prcaeux^  ^ 

L es  hommes  retiroyent  des gou  ff-res.  fiygicüx 
ieftis  pour  compagnons  ne  y eut  point  d'hypocrites, 
'En  courages  ioÿcuxy!T  en  ytfages  triHes, 

Qui  yeullent premiers  lieux  aux  fefiins  & hanequets 
^u^ispar  dcjfu  s tout  s esleuem  leurs  cacquets, 
far  y os  profonds  fo^ujpirs  or  yoix  emmielkes 
hes  idiotes  font  ce  tour  enforcelees 
Uhabît  tant  fetdement  vous  rend  demtieux^ 

^ - . Et  [culs  a Tous  ôuir  elles  relmeux. 

lefiiîtes  ' y ^ 

pettuba*  recognoîityc  aucun  aux  ytlles  ^ & Cftc^ 

teuïsàcs  f^oule^anichilerlesynimrjîte':^  : 
vniuerfi-  paryosflagornementsyousaue^deTournon 
Dc^iiché  Velhfon^  & hommes  de  renom  : 

Vous aue\  crochetéles  bahw^d'yn preiai^ 

Vour  ^uuergne  dcflruire^& greffer  yoflre  plat, 
L’Eucf-  Vouspenfe^afaris  faire  telles  fredaine},  ^ 
^Icrmoc  hipocntes  y dns  %ùs  peu fees  font  y aines. 

Car  faris  efi fourni  {grâce au fouuet^iniyieuy 
Vf  hommes  doBes  en  Grec^en  Latin  & Hehricu, 
Jlos  Théologiens  ne  y ous  céderont  point 
’ ,A  bien  interpréter  les  eferits  d'yn  feulpâinB, 

'Kous  amns  Dieu  mercy  iugeSyO*  aduocats  ' 
Explicants  de  deux  droiBs  les  nœuds^  & altcrcas, 
Tlos  médecins  experts  fans  faire  quelque  rninCy 
Vous  montreront  combien  falubre  eft  ?nedecine, 

^ TLosprofcfeurs royaux  {que  le feuroyVrancois 
T refbieu  mjlitua  pour  fin  peuple  Gaulois^ 

Sans  langage  nouucaufans  quelque  outre  cuidancA 
Enfeigneront  fms  y ous  la  ieHneffe  de  France^ 

Nos  précepteurs fiigneux  âoB es honorables 
Sont  fansr  homme  s ptafque:^  de  ce  faire  capables^ 


II 

AriftottyTlaton^EucUdeiXcm  , 

rîrgiky  iiccmiyCr  tous  auteurs  Kom 
Sont  par  eux  entendus:  lesstntiqueshijlGires 
Sont  aux  inJiMuteurs patentes  O'  notoires. 

Comme  les  champignons  entre  lee  fleurs  y herhes 

Croisent  en  ynenuiU  : le  fuites  fuperbes 
Vcullent  en  yn  moment  dejj'us  tousapparoiBrey 
Et  comme  yn  /imaçonleurs  cornes  faire  croiftre. 

Comme  les  uiibigeoisy  les  T emplicrs  hérétiques^ 
Èt  les  T uretupms  en  leurs  feBes  iniques 
furent  huic^  , C*  chajfe^i;^  hors  de  France 
Tar  IfC  commandement , Cs"  royale  ordonnance: 
lefuites  ainfit^  leurs  feBesjJouuelles 
Seront  hupeT^yfifiex^con^me  expies  rellelîes 
Carne  peut  endurer  le fceptrejilial 
Florir  foubs [a  blancheur  le  Maure  dcfUyal. 

0 enf ans deVhahus y &defag€Mineruc 
‘K^enfuyuc'^nullement  lapipeufecatersée 
X)es  hommes  agraphe'^  : car  leur  s agraphements 
^Agrapherom  y os  biens  par  leurs fubornements 
Fatgyîants  de  confoleryos  parens  maladifs  y 
A leurs  bourfes  ytùder  ils  feront  attentifs. 

L es  curioJite\  d entendre  les  emblemes 
V eus  rendront  quelquefois  triflesypenflfs  & Mcfmts^ 
V ous  penfercT^^  trouuer  aux  coffres  paternels 
( Vour  afpirer  yn  tour  aux  honneurs  folennelà) 
f^elque  argentmonnoyéyou  de  f or  Lydien  : 
lYlais  ces  empoifonneurs  yous  en  garderont  bien 
.Ainfi  que  les  oifeaax  font  pris  des  oifekurs: 
.Âinjiferc'^furpnsdeccsenforcdcurs. 

.Aux  hommes  efirangers^qui  en  meurs  Cr  langage 
Ne  refemblent  à yous.qui  parbeltiquc  orage 
Ont  youlu  enfoncer  yoflre pais  antiques 
l^a  fiance  auYc\  yous  plus  qffà  U gens  QÂUcqm:,. 


îi 

Vlusqu  auxTioBeurs  FrMçoü  ^tfui  fouLs  y n dimat  mejmi 
Sont  [mets  au  blatte  lts<&  à fm  âiademe^ 

Lefqmù  t%  ont  efpaygné& les  biens  <0^  les  ebrfs^ 
Vourconferuer  entiers  ksjepulchres  des  morts  g 
"Et  les  ttmples  diuins, pour fouflenir  ieS  yiUest 
Vour  garder  les  maîfùns  des  pillages  hofiUesi 
V ous  qui  recàgnoi^e^^comme  nous0n  yray 
Vlusàynbaragomdciiouflére^-yousfoyi 
N ous  auons  les  edi&sjes  coufiumes^  les  lùix 
Et  les  iuges  communsibrefnousfommes  Eramsis. 

François  doncq*  montrons-  nous:&  aux  hommes  barhaf^Sf 
Ne  cornmumqmns point  nos  horinemsgà  eux  rayes. 

La  magnanimité  des  François Joitcognue: 
Quenojiregentnefoitàrejlrangertenueé, 

"Pour  yn  rien  ne  faut  point  auotr  V inimitié 
ÉXif  ceux  qui  ont  en  yous  naturelle  amitié. 

Oenfans  d^ldpùUoft , U coujlume  ancienne 
Ve  ryniuerjtîé ic y àus prF qu  on  retienne: 

Soye'T^  obfèruateurs  des  lQix^&  des couft urnes 
Efcrites  par  les  yiciix  auecrf  prudentes plumesé 
Caufenefoye\point  quejoyons  dimfe\ 

Tour  yne  nouueauti  a hommes  mal  auijè'^g 

Comme  les  forts  enfans  concorde geniture 

En  gefits  yertueux  du  Scythien  Scilure 

Fient  peu  romprciamaù  tous  les  dards  mis  cnjembkf 

le  vousfnppli  {enfans')defmure  tel  exemple. 

ViutT^  en  amitié ^ne  foye^  comme  fable 
.A  iejîrangermocqueur  du  mal  qui  nous  accable  é 
Lorsces  hommes  mafquez^qui yeulent  decéuoir 
ht  yous  yos parens  pour  yojiye  bien  auoir 

Comme  tous  chaÿineux.Jans  aucune  eFf  erance 
De  leurs  bomfes  remplir gyuideront  hoYs  de  France ^ 

FIN. 


Auxbons  François. 

MESSIEVRS,  . 

Ces  iours  paffez  la  iufte  douleur  du  iref- 
croel  a (faffiiiac, commis  en  la  perfonne  fàcréede 
Henry  i.  e Grand,  conuia l’Abbé  du  Bois 
0!iiTierParificn,Predicateur  &trcs-fidele&  loyal 
ferinteur  de  cet  incomparable  Monarque . de  de- 
tefter  franchement  l’cnormité  d’vn  crime  fi  exe- 
crable,dansvne  des  premières  chaires  de  la  capita- 
le de  ce  Royaume,  où  il  prefehoit  les  oéiaues  du 
fainél  Sacrcment,& où  le  peuple  s’attend  del’ouyr 
encore  pendant  cet  Aduent  prochain,  s’il  eft  ca 
vie.  ' ^ 

Et  k viuc  apprehenfion  du  danger  du  Roy 
L o Y s XII  I.donné  de  Dieu,&dela  Ro'yne  M a- 
RiE  DEMEDicisfa tncrc, ^uiourd’huy  l’vni- 
que  fouftien  de  cefte  Couronne,  an  (cruice  défi- 
cjuels  cet  ^.bbé  s’eft  du  tout  voiié  & dédié , lé  con- 
traignit de  reliiter  hardiment  les  pernicieux  au- 
iheurs  , quipar  lesappafls  de  leur  éloquence  trefi- 
mal  emp[oyée,ontmisen  lamain  dndefefpcré  par- 
ricideje  couteau  quitrenchealaviedencftreRby, 
A auec  luy  clbranla  bien  fort  celle  de  toute  la 
Fiance. 

Geetc  Prédication  fut  fans  deffein,  faas  fulciti- 
tion  de  perfonne  , iàns  finiftre  intention  ôc  fms 
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îiame,  îc  Prédicateur  n’ayant  prctcndu  autrc  cliofé  ^ ' 
par  ion  difcouts,  que  de  mettre  vnc  telle  terreur  * - • 
dans  lame  du  peuple,  que  le  premier  qui  penferoit 
d’orefnaïunt  à meurtrir  vn  Prince,  ou  qui, fous  '' 
couleur  de  traiter  la  qlicftion  âetuer 

fcr;r<(w,donncroitoccafion  detclpandrele  iàng 
H oyal,  eut  crainte  que  tout  le  monde  ne  luy  coU- 
ruftfuscomme  forvn  damné&  perdu. 

Sa  confideration  fut,  que  les  peines  prefentes 
arreftentpluiioft  telle  rage  & forcennerie  , que 
i’apprehenfion  dcsfuplicesaducnir.'&quele  mal- 
heureux & diabqliquc  meurtrier,  fut  plus  frappé 
de  l'indignation  qu'il  recogneuten  toutle  peuple 
lors  qu’iTfoïtit  de  la  Conciergerie,  que  de  tous  les 
tourmems  qui  luy  auoient  cfté  ordonnez  par  la  lu- 
ûicc.  Ce  qui  mit  ^n  l’entendement  du  Prédica- 
teur, vne  Maxime  j U prompt  remede  jui  fe 
trouuepour  Ârrtfier  ces  trop,  hardss entrepreneurs , fuis- 
(ils  O'  tnxüngs  difctureurs , eji  de  les  menacer  d’eftre  ex- 
pejêx.  * fureur  d' vne  popuUce,quiefpeuuMte  beaucoup 
plus  que  le  cours  de  lufice  ordinaire , que  les  plus  rufei^ 

^ matois  fe  promettent  coufumterement  pouueir  élu- 
der ^ou  par  arttjtces, ou  par  vnopinsajlre  o"  endurcji  f- 
lencedàoit  en  vne  fureur  populaire  si  ny  a point  demife- 
ricorde^O’  CaraBeresy  perdent  leur  Lan». 

Cette  Prédication  à la  vérité  fut  accompagnée 
de  tref- pitoyables  remontrances  au  peuple  Fran- 
çoisjfur  les  incroyables  obligations  que  la  France 
aura  à toufiours  au  Phœnix  des  bons  Ro  y s , tant  e- 
firangement  meurtty  & £{ïàffiné:'&  de  doulouren- 
fos  exclamations  fur  i'attrocicé  du  fait , qui  n’ap- 
procherent  ncammoins  iamais  de  celles  quefei-  J 


^nt  les  anciens  Peres,  au  fixiefnie  Concile  deTo- 
lede,  fîir  le  meurtre  d’vn  Roy  Goth  raaflàcrécn 
Erpaigtfe. 

Elle  fut  aufîî  par  force  gens  de  bien  iugee  tref- 
necelTaire  à la  ieuretc  des  inuiolables  perfonnes 
des  Prin-ces  : comine  au  contraire  eftimée  trop 
hardie,  par  ceux  qiii  oncdesdeiTdns  portez  plii- 
ftoft  à leur  accroiiîement  particulier  , qu’au  bien 
commun  de  cette  Monarchie  : qui  de  cette  Prédi- 
cation là,  iugerentbien  vifte  que  cette  libre  bou- 
che ne  {croit  pas  volontiers  porfr  eux  ouuerte  à 
Paris. 

Etpoiirtinc  ils  prirent  refolution  de  la  clorre  à 
quelqucprixquecefiit , & entre  autres  moyens 
qu’ils  en  trouuerent  ( car  ils  en  ont  tenté  & ten- 
tent encore  plufieurs  , qui  ne  leur  reü {liront  pas 
fî  IDieii  plaift  ) le  plus  prompt  & alTeuré  leur 
fentbla  eftrc  , de  rendre  cet  Abbé  odieux  à' la 
Royne. 

Etlêferuantderoccalîon  , fur  ce  qu’il  auoit  ré- 
futé Mmana , Becanus , Bort*rJÎH«,  Bjl/adeneir*,  Em*- 
nuel  sà , cr  autres  authsurs  ^fuites  , qui  ont  eferit 
tropiniurieufemenc  contre  l’honneuc  de  feunoz 
deux  Roys  derniers  decedez,  ou  traité  trop  indif- 
crettement  & temerairement  la  queftion  , s’il  eji 
Itj/JibU àe  tuer  lesTyrans'ioa  dit  autre  çhoiè  qui  pre* 
iudicient  à l’independance  de  cette  Monarchie, 
quinereleuetjuedéDieu  O'  dttej^ée  y & en  les  réfu- 
tant, exhorté  incidamment  de  tobt  Ton  cœur  les 
Peres  Iefuites,qne  par  cy  apres  ilseiident  trefgrand 
foin,que  iamais aucun  autheur  qui  peull  oéencee 
la  Franccjiïc  fortift  en  lumiere,auec  le  nom  de  leur 
' A ij 
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compagnié  5 & approbation  de  leurs  füpetietîrf^ 
slls  ne  voulûien t de  gayeté  de  cœur  s’eipofer  a des 
dangers, que  couteleur  prudence  forciSéç  de  raii- 
thoritéde  leurs  confidancs,ne icauroic  éuiter.  / 
Dececy  Üsfontle  nçrfde  leirraccufation , & di- 
fcmàia  Royne  que  TAbbé  aüoit  penfé  êfmouuoii: 
vue  feditioa  contre  les  îefuites. 

Ornefîrent'ils  pasleur^ai6fc  fifècrectementque 
ledit  Abbé  n’en  fuft  dés  aüffi  toftaduerti  pardon' 
Grands  de  U Cour , comme  auffi  -du  mefeontente- 
mentqnela  R-oyne  en  avioit  tefm oigne.  Ce  qu’il 
diflîinuIadoucemenr,{e  repoiàncfur  la  luftiçe  6c 
equitédefa  Majefté  , qui  n’eftoit  pas  pour  con- 
damner aucun  difEnitiuement  fans  l’ouyrenfesi 
iuftifications. 

Seulement  recommanda-il  à Dieu  fon  bon 
droiét,  St  fe  tinepreft  de  rendre  compté  de  fon  a- 
' ûion  à fà  Ma^efté , quand  il  luy  plairoît  s’en  efclair- 
cir  parlavpix  de  l’acculé  , qui  n’eftima  pas  que  la 
Rôync , qui  eft  des  plus  làges  & aduilées  Princellès 
detout  l’vniuers,  fuft  pour  luy  clorrela  bouche 
fur  le  rapport  d’autruy  .•parce  qu’elle  fçauqic  trei- 
bien,qù’îieftvray  François  & n’a  rfMfww  /fmcwf  qm 
l’ohbge horsle S^ojaume  , & pourcé  aufilquecefai- 
lânt,  il  falloic  qu’elle  fit  taire  beau-couf  d’autresTre- 
CMte^,quiauoient  parlé  aua'ntqueliiyj,. 
& qui  an. grand  creuecmur  des  mterejJe'^yeiWtnx.ioxit 
dcnuiébàlafeurerédes  perfonnes  duRoy  & de  la 
Roync,&au  repos  de ccî  çftat,  qui  à pour  Pôle 
vnicquede  fa  Religion  & Re  fa  glojrc  cette  tref- 
chafte.&tref  vertiieufePtinceire,  , i 
Cependant  il  fucauffîpteuehu  depatèüle  accu> 


fttion  deiïant  ce  Cage  Sc  digne  Prélat  MonJteur  Je 
Parts,  cjui  à l’imitation  de  ce  grand  Dieu , quidilbit, 
le  défcendray  O'  verray,  voulut  ouyt  l’accuié;  de  la 
refponce  duquel  il  recueillit  fur  le  champ  que  ce 
n’eftoit ny  paffion,ny  inim itié , ny  rancune  contre 
les  lefuites  ou  autres , qui  l’auoient  poriéa  preC- 
cher  ce  qu’il  auoic  prefché:  mais  l’effroyable  hor- 
reur ,&  rindicible  douleur  dé  l’eftrange  mort  de 
fon  treff>onraaiftre:&  le  doubte  probable  du  péril 
du  Roy  Sc  de  la  Roy  ne,  tandis  que  ces  malidits  li- 
ures  au roient  cours  parmy  les  hommes  , & pour- 
tant, le  renuoya  japresl’auoir  doucement  admo- 
neftéffeviureen amitiéaiiec  tous  les  autres  lêrui- 
teurs  de  Dieu,  & fur  tout  ^uecjes  lefuites  -,  & de 
continuer hpi;ercherl’QbèylTànce deuëau  Roy,  & 
à la  Ro,yne,&  à loüer  lés  hauts  mérites  du  feu  R^^oy, 
iansoffèneerperfennç,  ' . 

Autant  en  firent, chacun  en  fpn endroiç,ces  deux 
grandes  lumières,  l’vne  de  la  Religion  Romaine, 
MenfieHr  le  Cardtmldu  Pçrrf»:&  l’autre  de  l’Eftat  de 
FrancejM(i«y?f  «r  de  S itlery  , chamelier , qui  tresaffa- 
blcment&benjgneraençaOcpra  cet  Abbé.,  qu’en 
continuant  de  bien  fètuir  à Dieu,&  àl’Èftai.iamais 
la  proieéüpn  delaRoine.jjclùy  defeiilçroityn.y  faf- 
fiftancede  tûusfesbonsreruiteiirs,  , - 

V oyla  do  ne  le  Predicaceu^  fqrt  conten  t,.,  6ç  iPUt. 
rèfolu  défaire,  toufiours  de  hïep  OToaieuX.;,  nc-pen- 
lànt  pas  qu’apres  la  diligence  de  ces  gran  ds  perfon- 
nages,ii  Ipy  çeffaft  autre  chplè, que  de  raonftrer  par 
cy  par  làjÇa  les  predicatios , quadiû  matierery  por- 
terpitfqjLfiity^uoitpointeû,  n’aupitia^isin- 
îentiorfde  taxer  tout  le  Corps  des  lefuites , ains  feu- 


kcnencdeblafmer  quelques  pardcnKeï's  autheurs 
d’iccluy.  Mais  fur  cescH  trefaites,  le  bruit  couroic 
par  Paris,  que  ces  bons  Peres  difoicnt  Scfaifoicnc 
merueilles  contre  !uy,&  notamment  dans  la  Cour. 
Dequoy  eftantaditerty,il  refpondit  qu’il  nele  pou- 
uoitcroirejparccquc  delà  vieil  ne  leur  donna  iufte 
eaule  de  lebayr,aii  contraire  les  auoit  aimez  & ho- 
norezdés  là  ieiineflè,  & les ayraeroit  &honnore- 
roit  touliouV^ , adiouftant  que  quand  bien  il  les  au- 
foit  falchcz  en  quelque  maniéré,  il  ne ièpouuoic 
perrutder  que  gens  delcur  robbefuflcnt  enclin^  à 
Vengeance. 

Vengeance/dit  vn  de  ceux  qui  luy  parloir , ils  en 
ont  tant,qn’ils  ont  porté  vn Seigneur  de  U Ceur  à me- 
nacer, qu’il  vous  jetteroit  en  la  riuiere.  Ce  fut  lots 
quelepauure  Abbétreflàillat  deioye,  (è  mità  deux 

fenonx,&leuam les yeuxau Ciel  feferia.  B*mm 
en  Dfeu , Çerett  il  ytenfijiMe^tte  veflre dtutne  Majejfé 
fe  âdigndjl  fdire  tdnf  degreceà  vnpduurepecheür  CT* 
ver  de  terre  tel  t^uemey  , deltty  «Ürtyer  U tourtnnide 
mdrtyre^peur  auoir  mdintenu  qitelesperfennesfacrees  de 
nts  Princes  Très- C hreftiens,enfAns  aifne'^de  t Eglife,4uf- 
quels  vopre  Toute  putjjànce  a donné  kgouuerner  les  pu- 
res (yr*  blanches fleurs  de  lys , font  ïnmoUbles  , (y  ne  Je 
doiuent  oflèneer  ! ainfl foit-il  mon  Dieu , ainflfoit-sl  •,  te 
fuis  tout  preii  de  reeemir  U mort  pour  ce  regard , vienne 
quand  illuy  pUiraselle  neme  fera  tre/fas,  atns  triomphe, 
nonvitupere,mais  honneur,  non  amertume , mais  dou- 
teur. 

Tandis  qu'il  parloir  enegre , il  furoint]  rnautre 
perfonnagede qualité, qui  l’adèaraanoir  ouy  dire 
tut  Xeniites,qae  ce  feemon  là , luy  auoit  £iit  perdre 


làbich-veiliance  âeiioftre Sdn<^  Pcre*  Sc  ée  p!a« 
fcursEuèfqu&s:&qu  il  ne  falloir  plus  qu’il  acten- 
diii:  de  faueur  du  coftédeRonac.  Plus  que  iamais, 
re/pondit  1’  Abbc,pourueü  qu’on  efcriuc  la  vérité  à 
fa,  SS.  qui  me  cognoift  bien,rçait  que  iebrufloic  d’a- 
mour enucrs  HïNt(.Ylc  G&am Djéfquelaplus 
fen  fibie  pîaye  que  i’ayeiamais  receuë,  a efté  la  per- 
te de  mon  maiftre,&  d’vn  tel  maiftre , qui  me  co- 
gnoiffoit  mieux  qüc  ie  ne  me  cognoilïbis  moy- 
meline  , & enuers  lequel  ic  n ’auois  pas  peur  de 
pouuoircftrecalomnié.llditaulïï,  qu’il  ne  fàlloic 
pas  douter,  que  la  façon  dcccftemorttrefinhu- 
maine  ne  touche  fenfiblemcnt  le  Pape,  qui  outre  ù. 
dignité  de  iouucrain  Euefquc  de  tous  lesChre- 
fticns.eft  encore  Roy  en  fe$  terres  : de  a grand  intc- 
reft  que  1 op^inion  de  Mariana  & de  (es  conlbrs  lôic 
exterminée  hors  du  monde  : En  lômme  il  nous  af- 
fèura  que  fa  Sainteté  fçauoit  fort  bien  quel  cftoit 
ïbn  cœur  enuers  tous  les  Religieux,  lelquels  illc 
gard  croit  bien  d ofîènler  en  corps , pour  les  fautes 
de  ieursmembres  particuiiers,&  qu’il  crperoicquc 
dans  peu  de  iouts,Dieu  manifefteroit  fbn  innocen- 
ce au  Pape, à la  RGync,5t  à tout  le  monde , ôc  qu’il 
feroitencorepîusaymc  d’eux  queiaroais. 

Oc  femblc-il  qu’il  deuinaft  pour  lors , ce  qui  eft 
du  depuis  arriue . Car  à peine  la  Lettre  déclaratoire 
du  P.Coton  fuft  publiée, que  l'Abbé  vint  à moy,& 
mé  dit  en  riant , CT”  é/e»  ^ .leslejuttesmtvett- 

lânt-  fis  trial  etmme  tn  d/jott  ? s’ils  nse  veulent  tndly  ils 
veulent  dont  utdl  4 eux  mejmes  t puis  qu'ils  ctmttiencent 
enatteiettré,enc»req»ettnefoitqu4  demie  huche,  S 
Mtepr  et  que  tay  detepji  ctura^eufement , pleujl  s 
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Pie0  letsr  httrei  telle  (jumelle  ejî  , fujt Jortte  en  Ufh^ 
f aime  fendant  U vie  de  He  hky  G r A N d , que 
deion-heurf  ourla  Francelq^e  de  repos  pour  les  CureT^ 
XX  Prédicateurs  (put  ont  couru  xx  courent  encore  tant  de 
tifjuespùur  aum  deferte  Mariana  ^ Becan , Bonarjiuf, 
^ajqm's  ex  autres  autheurs  Jefmtes  Tcpue  de  Con^lation 
4 U Cour  de  Parlement^ferme  homlier  de  fes  Poy s QJ  de 
leur  Monarchte  ^fi  ellen^eujl  iamats  ejîé  contrainte  défi 
feruir  du  feu  , pour  purger  i^air  François  de  la  pejle 
Xx  contagion  , (pue  cepermcteux  lejuite  y amttame* 
neel  v 

Jl  ejl  vray^que  comme  on  dit  enprouerùeydpres  la  mart 
efi  venu  le  Médecin , mais  au  fit  eji-il  vray , que  fi  cena 
efièpour  le Perexe pourra  ejlrepourla  vefue  XX  les  herù 
tiers  P rudents  €ure\jlt  Fans  y bons  Prédicateurs  Fran-^ 
çoiSyD  oBefaculti  de  Théologie  y lufie  ParlementyC^efi  vo^ 
fire  confiance  qui  afaiB  ejchrre  cet  œuf  ^ ^ûe  les  îe fuites 
couuoyent  comme  diB  le  P, Coton  y depuis  leur  congrega^ 
ftonVromnciale  del'an  i6o6*  dans  le  fecret  de  leur  corn- 
pagme.Vduois pieçareqms pariettres  de  Trefdlufire  XX 
Très  pieux  Cardinal  BeUrmmydecé  defadueu  public  de 
tous  les  lepmfes.preuQjant  bien  que  Mariana  nous  appor-^ 
ter  oit  de  tatempefiea  bon  efcient. 

' El  que  fcrt  ce  defadueu  du  P.  Coton  ^ dif-jelors 
àrAbbé,puis  qu'il  eft  tout  Amphibologique  ? far- 
cyd’Equiuoques5&  mots  à deux  ententes,  & plü- 
ftoftvnemyftcrieufe  Cabale  qui  ne  peuteftre  de- 
chifree,que  de  ceux  qui  entendent  fon  Galimatias 
&ibn  jargon, quvn  ingénu  ôcfvBncdifcouYsUtferty 
ï^fŸ^nàitV  Ahhéy  a tout  le  moins  d faire  voir  au  VapCy 
dlaP^ne^  tX  àtoutelaFrance  que  les  Cure*!(^eX  Vre* 
dicateurs  n ont  pas  eu  tort , en  blafmant , ce  que  ceux- là 

mefme 
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wefnu  (fouseoukui-  defquelsen  les  deettfe)  nefeti- 
uentmomsfdrequeâedetejler  ; O"  à mettre  four 
va  ternes  hors  de  Cour  cïr  de  procès,  les  apmateT 
ioatrdires,  jert  a raddrejjèr  ah  bon  themin  tdnt 
de  fduuresdefaoje'^  , defquels  les  prtfens  départs 
font  pleines,  pour  dmir  follement  parlé  du  meurtre 
des  ^s  , qui  voyant  que  les  Jefuites  reprouuènt 
l dutheur  ou  ils  ont  puife  leur  refuerie  , reuien^ 
dront  aifément  àea!ur,cr'recognotJlr«nt  leur  faute. 
J I fert  enjin,d'dcheminement  a vne  exprejfe  cT  am~ 
p^le  declardtion,qu’ils  feront  quelque  tour  contraints 
de  faire  toute  dhlolue  ^ fans  reframte , afin  qutls 
viuent parmy  nous  en  tout  repos  cr*  tranquilité,  ûr* 
trauaillent  ceniointement  à la  vigne  de  Dieu  fans 
fchijme  ny  dtmfion.  lefpere  quant  à moy  qu’ils  au- 
ront quelque  amy  qui  les  aduertira  en  fecret  des  no- 
tables défauts  de  leur  lettre, afin  de  les  corriger  a la 
frochame  imprefiton,  p'  de  parler  François  à bou- 
(heouuerte.'Y otis  aucz raifbn  d’vfcr  de  ces  mots^ 
notables deffauts,iepïiqmy^je^  l’Abbé  : car  par 
trois  conliderationsjon  peut vcoir  en  cettelet- 
trc  d’eftranges  dilpoTînfs  à mal.  Et  prcmicre- 
-ment  les  Curez  & Prédicateurs  François  en- 
feignent  conformement  à l’expreite  paiolle  de 
Dieujàlaprattiqiiedcla  primitiue  Fgîife,  k la 
piusgrande  feu  reté  des  Princes , & tranquiliié 
du  peuplej  qu’il  n'efi  nullement  licite  de  tuer  le  Ty- 
w,lcs  autheurs  alléguez  par  P.  Coton  , & fur 
tout  de  Valentiadimitetitcccy  fi  ce  nefipar  mge^ 
ment  P ublie,ce  que  aean  t moins  lediâ:  P.  Coton 

B 


lo 

â teiijDieu  fçait  pourquoy  & auec  quèlle  fiii- 
cedtéiô  q»e  de  malheurs  fous  ce  iugement  pu- 
btic'.que  dcbaricadesî  que  de  ligues,  & autres 
chofesque  ie  n’ofè  dire  ! ô iugeraent  public! 
belle  couucrturé  pour  l’ambition  des  grands, 
oapourîe  mefcontentement  despcuples.  Se- 
condement les  Curez  Sc  Prédicateurs  François 
ibreifient  lauthorité  Royale  par  infinis  beaux 
textes  de  l’Efcriture  iâinébe  ,puiflànteVcapti- 
uerles  erprks5&  par  ce  qu’ils  combattent  àoü- 
irance  , le  leruent  dc/<»  furelU  de  Die»  gt^inede 
yifor.LcP.Coton  comme  s’il  n’y  auoit  point  de 
rejtneen  Galad  , rend  eefte  authorité  Royàlleil- 
luloire  & poétique , n’allegant  pour  la  fortifier 
qu’Homere  & Menandre.  Auffi  nefaidt-ilque 
tirer  des  brettes  comme  vn  elcrimeur  , qui  ne 
veut  entamer  la  chair  ; d’oix  on  recueille  en 
quellecftimeilala  dignitcRoyalej  qu’il  traitte 
poétiquement  & fi  négligemment.  Tiercc- 
mént , les  Curez  , Sc  Prédicateurs  François 
onifâUorabJesenleuraÏÏèrtion  , deux  grands 
corps  de  dodrine  & de  police,  deux  bouches 
vei  itables,cclle  du  Ciel  & de  la  terre , la  faculté 
deTholooiedcPariSj&leParlementi  5c  le  P. 
Coton  n a quedesautheurs  eftrangers,pour  la 
plufpart,&  des  fauteurs  pleins  d’intereft  , por- 
tez par  le  plaifir  , ou  alechez  par  refpoir  de 
qneîquefaueur  dedans  ou  dehors  ce  Royau- 
me,départant  empefehez  de  difeerner  le  yray 
da&ux,le  douxdcramct,  la  lumière  des  tene- 


bres,&pfeiienus  dVne  maladie’d  efpn't,  de  la- 
quelle les  forces  àmcs  ne  fc  lerront  iamais  ab- 
batre, 

Miferedela  France,  qu'on  la  vueille  faire 
aucugle,&queles  paffions  des  lefuitcs  y ler- 
uenede  loiXjLesIefuitesledilent , le  P. Coton 
leferit,  ergo  il  eft  vtay.  Tourne  la  medaiîic 
François&dis , les  lefuitesledifenc.leP.Co- 
ton  1 elcric , Ergo  c eft  choie  (uipeâe.  Junen 
Dtfnmi  Kt  nme  ^eges  intelügite  Plàlm.  t.  lo. 
Mfttdintwt  tiidicAtis  teTytiîn,  Ét  vous  R.oys 
maintenant  entendez, prenez  inftrudtion  qui 
iugez  la  terre.  Mais  vous  plus  que  tous  Tref- 
gr4nde  t^jne  Marie  Dë  Medicis  qui 
eftes  reiponlàble  deuânt  Dieu  & la  France , du 
trep precicuxdepoftjque  la  Cour  de  Paricméc 
qui  vous  a déclaré  Regencepar  Arreft,ruiuânt 
la  nature  , & les  anciennes  ordonnances  de 
France,  a configné  entre  vos  mains,  de  la  per- 
fonne'de  ce  tendre  Aignelet  L o y s X t H. 
Dieu  donné  i que  les  yeux  malades  de  ces 
poétrinaires  peuuenc  aiiemenc  enibree- 
1er. 

iV  efcio  quis  teneros  oculus  ikïhi  fajcî-. 
nat  aznos. 

O 

5-  ftnpof.  chdftre  fept , ce  grand 
Moral  & homme  d’eftat  vous  auifè  , aae  Us 
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fa^es  Meres  ne  laijientfas  voir  , eu  pour  le  moins 
regarder  longuement  leurs  enfans,  à ceux  qui  ont 
tasil  charmeur  , quelques  parents  y amis  , oujà- 
milters  qu  tls  fotent.  Ne  furpts  , di<St  vn  An- 
cien , muadat  tllos  fenjtm  morhus  y O"  inuidiÀ 
corrumpatur  gratta  forma.  le  ne  fçay  point 
tant  de  fubcilité  , re^pondit  l’Abbé.  Seule- 
ment ic  Içay  bien  , qu’il  y a force  gens  qui 
voudroient  que  nous  fuflîons  def  ja  aux  ef' 
pées  & aux  coufteaux  enlêmble  , pour  fai- 
re leurs  afïàircs  & pelchcr  en  eauë  trouble* 
mais  nous  n’y  ferons  pas,  fil  plaift  àlaRoy- 
ae  , & à Nofleigneurs  de  fon  Confeil , laif- 
fer  faire  les  bons  François  qui  ont  l’œil  à 
l’crte  , & qui  feront  fuer  iufqucs  au  fàng 
par  leurs  langues  & par  leurs  plumes  , ceux 
qui  enfeigneront  ou  feront  autrement  que 
ils  ne  doiuent  eh  France  , contre  lefquels 
tout  bon  François  doit  dire  Pfalm.  i^S.  zi, 
PerfeBo  edie  oderam  illos , intmici  faBi  funt  mi- 
hi.  le  les  hayiîbis  de  parfaire  hayne  , ils 
m’ont  efté  faiéts  ennemis.  Adieu, Adieu  , dy 
lors  à l’Abbé , fi  tout  le  monde  viuoit  com- 
me vous. 

Nous  chanterions  longues  an- 
nées 

ijyalgré les  âmes  hajkneésy  ,< 
ViueleLjs^'viueleKfiy^ 


«I  ■ 

Souhs  ^nfeuï'Dim  ihmefmefojl 
*Uiuelamefe  du  B^oy  Lo  VYS, 
VineMA^iE  r>E  MEDicif.’ 

Et  'viueiapaix  de  la  France^ 
durera^lusquon  ne  penfè^ 
V^iueen  nos  cœurs  G R 4 h 
Henry 

^ ar  qui  les  lys  ont  rejleury^ 


